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Saison estivale 201 8

Bilan mitigé pour les hôtels, campings et autres
hébergements collectifs

Le bilan de la saison touristique 201 8 (avri l à septembre) en Provence-Alpes-Côte d’Azur est mitigé pour les
hébergements collectifs (hôtels, campings et autres hébergements collectifs), dont la fréquentation baisse de 2,0 %

par rapport à la saison 201 7. Tous les départements à l’exception des Bouches-du-Rhône et tous les types d’espace, du
littoral à la montagne, sont touchés par cette baisse. Dans les hôtels, la vital ité de la fréquentation étrangère, en particul ier
dans les établissements de haut de gamme, atténue le repli .

Vincent Delage, Phil ippe Winnicki, Insee

Au cours de la saison estivale 2018 (avril à septembre), la
fréquentation touristique baisse de 2,0 % dans l’ensemble des
hébergements collectifs touristiques de Provence-Alpes-Côte
d’Azur (hôtels, campings et autres hébergements collectifs
touristiques).

Après le rebond de 2017 (+ 5,8 %), la fréquentation diminue cette
année, en raison d’un retrait de la clientèle résidant en France
(– 1 ,8 %) comme de celle des non-résidents (– 2,3 %). Le repli
touche surtout les campings (– 3,3 %) et les autres hébergements
collectifs touristiques (– 2,2 %), tandis que la fréquentation des
hôtels est quasiment stable (– 0,4 %).

Dans le même temps, le nombre de nuitées progresse au niveau
national (+ 1 ,3 % après + 5,5 % l’an passé), dans le sillage de
l’Île-de-France (+ 7,7 %) (figure 1). Avec 41 ,5 millions de nuitées
dans l’ensemble des hébergements collectifs touristiques,
Provence-Alpes-Côte d’Azur reste la quatrième région la plus
visitée cette saison.

Repli dans tous les types d’espaces touristiques

La fréquentation diminue dans les quatre types d’espaces
touristiques de la région (littoral, massif de haute montagne,
urbain et autres espaces).

Le littoral, qui représente la moitié des nuitées de la région, se
replie modérément cette saison (– 1 ,6 %) après le rebond de l’an
dernier (+ 6,0 %). Pourtant, la clientèle non résidente est venue un
peu plus nombreuse sur nos côtes (+ 0,4 %), profitant
essentiellement aux hôtels (+ 4,0 %). Mais cette hausse n’a pas
suffi à compenser la défection des touristes résidents (deux tiers
de la fréquentation) dans tous les types d’établissement (– 2,7 %) .

Dans le même temps, la fréquentation touristique est quasi-stable
sur l’ensemble du littoral méditerranéen (– 0,1 %) et progresse un

peu sur l’ensemble du littoral métropolitain (+ 1 ,1 %).

Dans les massifs de haute montagne de la région, la fréquentation
estivale diminue fortement cette année (– 6,5 %) mais un peu
moins que sur l’ensemble du massifalpin (– 7,9 %).

L’espace urbain non littoral (Aix-en-Provence, Avignon,...) résiste
mieux (– 1 ,2 %), grâce à la clientèle résidente venue plus
nombreuse que l’an dernier dans tous les types d’hébergements
(+ 1 ,1 %). La tendance de France métropolitaine est aussi à la
hausse, tirée par Paris (+ 3,7 %).

Le nombre de nuitées diminue dans la majorité des
départements du sud
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Évolution du nombre de nuitées de la période avri l-septembre
entre 201 7 et 201 8, par département (en %)

Champ : hôtels, campings et autres hébergements collectifs touristiques.

Source : Insee, en partenariat avec les Comités régionaux du tourisme (CRT) et les
Agences de développement touristique départementales (ADT) et la DGE



Dans les « autres espaces » (qui accueillent le tourisme rural et de
moyenne montagne), la clientèle en hébergements collectifs recule de
2,6 %, suivant la tendance à la baisse observée dans les régions du sud.
Sur l’ensemble de ces espaces, la fréquentation est presque stable au
niveau national (– 0,5 %).

Après une poussée en 2017, la fréquentation des hébergements
touristiques s’est tassée dans tous les départements au cours de la saison
2018, à l’exception des Bouches-du-Rhône (+ 4,1 % après + 6,9 %).
Ainsi la fréquentation baisse de 3,7 % (après + 5,9 % en 2017) dans le
Var, de 1 ,5 % (après + 5,9 %) dans les Alpes-Maritimes, de 5,0 % (après
+ 3,6 %) dans les Hautes-Alpes, de 4,8 % (après + 5,5 %) dans le
Vaucluse et de 2,4 % (après + 0,2 %) dans les Alpes-de-Haute-
Provence.

La clientèle non résidente stabilise l’hôtellerie

La fréquentation touristique dans les hôtels de Provence-Alpes-Côte
d’Azur s’établit à un peu plus de 15,2 millions de nuitées durant la
saison estivale 2018 (figure 2). Après la hausse de 5,8 % en 2017, la
fréquentation est quasiment stable cette année (– 0,4 %) mais s’écarte de
la tendance métropolitaine (+ 1,8 %). Dans les hôtels de la région, la
nouvelle hausse de fréquentation des non-résidents (+ 1 ,9 % après
+ 6,8 % en 2017) compense le retrait des résidents (– 2,1 % après

ources - définitions
L’Insee réalise mensuellement des enquêtes sur la fréquentation des
hébergements collectifs touristiques: hôtels, campings et autres hébergements
collectifs touristiques (AHCT). Ces derniers comprennent notamment les résidences
de tourisme (dont appart’hôtels), villages de vacances, maisons familiales et
auberges de jeunesse. Ils n’incluent pas les hébergements proposés par des
particuliers. Ces enquêtes sont réalisées en partenariat avec la DGE, les Comités
régionaux du tourisme (CRT) et les Agences de développement touristique
départementales (ADT).

La saison d’été couvre les mois d’avril à septembre.

Le nombre de nuitées (ou fréquentation) correspond au nombre total de nuits
passées dans un hôtel ou un camping. Par exemple, un couple séjournant trois nuits
consécutives dans un hôtel occasionnera six nuitées, de même que six personnes
ne séjournant qu’une nuit.

La clientèle peut être soit résidente en France (si son lieu d’habitation habituel est
localisé en France) soit non résidente.
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L’hébergement haut de gamme tire son épingle du jeu2

Nombre de nuitées entre avri l et septembre 201 8 et évolution par
rapport à la même période en 201 7

Source : Insee, en partenariat avec les Comités régionaux du tourisme (CRT), les Agences de
développement touristique départementales (ADT) et la DGE

+ 5,1 %). Le taux d’occupation reste stable à 69,4 % comme les durées
moyennes de séjours (2,1 jours). Dans les établissements 3 étoiles et de
haut de gamme (4 et 5 étoiles), la fréquentation continue de progresser
(+ 2,9 % et + 3,1 %).

La région demeure la seconde destination hôtelière derrière l’Île-de-
France.

Les campeurs boudent la région

Avec près de 15,7 millions de nuitées d’avril à septembre 2018, les
campings représentent près de 40 % de l’ensemble des nuitées de la
région. Leur fréquentation repart à la baisse (– 3,3 % après + 4,7 % en
2017), contrairement à la tendance nationale (+ 1 ,1 % après + 5,5 %).
Le taux d’occupation perd plus d’un point (41 ,1 %) alors que les durées
moyennes de séjours augmentent légèrement (6,3 jours).

Provence-Alpes-Côte d’Azur conserve la troisième place des régions
accueillant le plus de campeurs durant la saison estivale, devancée par la
Nouvelle-Aquitaine et l’Occitanie.

La baisse de fréquentation touche la clientèle résidente (– 1 ,7 %) et plus
encore celle des non-résidents (– 6,1 %). Le nombre de nuitées passées
dans des emplacements nus chute de 7,3 % alors que celui
correspondant à des emplacements équipés se maintient (+ 0,2 %). Les
campings haut de gamme (4 et 5 étoiles) résistent mieux et leur
fréquentation continue de progresser.

Cette baisse dans l’hôtellerie de plein air touche tous les départements.

Les autres hébergements collectifs touristiques suivent la
tendance régionale

Avec 10,6 millions de nuitées entre avril et septembre 2018, les autres
hébergements collectifs touristiques (AHCT) représentent 25 % de
nuitées des hébergements collectifs touristiques de la région. Leur
fréquentation est à la baisse cette saison après l’embellie de 2017
(– 2,2 % après + 6,4 %). Dans le même temps, le nombre de nuitées en
AHCT se stabilise au niveau national (+ 0,9 % par rapport à l’été 2017).

Provence-Alpes-Côte d’Azur demeure néanmoins la région accueillant
le plus de clients dans ce type d’hébergement touristique en raison d’une
offre plus importante qu’ailleurs. Le taux d’occupation (66,6 %) perd
plus de deux points et les durées moyennes de séjours (4,7 jours)
diminuent un peu. La clientèle résidente se replie très légèrement mais
reste au niveau élevé atteint en 2017 (– 1 ,1 % après + 11 ,2 %). En
revanche, la clientèle des non-résidents, déjà minoritaire, continue de
bouder ce type d’hébergement en 2018 (– 5,3 % après – 12,4 %).




